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Soins aux oiseaux mazoutés : mise à jour depuis le
naufrage de l’Erika
Caring for oiled birds: update since the Erika oil spill
Par Sophie LE DREAN-QUENEC’HDU(1) (2), Emmanuel RISI(1) et Monique L’HOSTIS(1)
(communication présentée le 21 avril 2005)
Le traitement des oiseaux mazoutés est en constante évolution. Depuis la marée noire consécutive
au naufrage du pétrolier Erika, en décembre 1999, le centre vétérinaire de la faune sauvage de l’Ecole
Nationale Vétérinaire de Nantes reçoit des centaines d’oiseaux mazoutés. Le protocole de soins actuel
est présenté avec les améliorations apportées après la catastrophe de l’Erika, depuis l’entrée des oiseaux
jusqu’à leur relâcher. Ce protocole doit être mis en place par des personnes formées pour que chaque
étape soit la plus courte possible. En effet, la rapidité permet de réduire le stress et limite l’appari-
tion d’affections secondaires.
Mots-clés : marée noire, population, oiseaux marins, oiseaux d’eau.
RÉSUMÉ
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The treatment and management of oiled birds is constantly being improved. Since the oil spill following
the wreck of the tanker Erika, in December 1999, the wildlife centre of the National Veterinary School
of Nantes has  received several hundred of oiled birds. The current rescue protocol is described with the
improvements made since the Erika oil spill. This protocol, which covers the period from the time the
birds arrive up to their release, must be implemented by properly trained staff, so that the birds are trea-
ted as quickly and efficiently as possible. Indeed, reducing the duration of the process reduces the stress
level for the birds and the number of secondary infections.
Key words: oil spill, population, sea birds, water birds.
SUMMARY
• INTRODUCTION
Lors du naufrage de l’Erika en décembre 1999, le centre
de soins de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Nantes s’est
trouvé face à un afflux massif d’oiseaux (1500 oiseaux par
jour, f in décembre) (LE DREAN-QUENEC’HDU et
L’HOSTIS, 2005). La gestion de cet afflux a été très 
difficile du fait d’un déficit de moyens mais également
d’expériences. En particulier, le soin aux oiseaux 
mazoutés était fondé sur un protocole qui a rapidement
montré ces limites. De plus, les normes biologiques,
notamment les paramètres sanguins des oiseaux marins,
sont mal connues.
Depuis le naufrage de l’Erika, puis à la suite du naufrage
du Prestige en novembre 2002 au large des côtes de la Galice
en Espagne, le protocole de soins des oiseaux mazoutés n’a
cessé d’évoluer, grâce aux études mises en place au centre
vétérinaire de la faune sauvage de l’Ecole Nationale
Vétérinaire de Nantes, avec le concours des centres de soins
de la faune sauvage (RISI, LE DREAN-QUENEC’HDU et
L’HOSTIS, 2003). Il a également été amélioré grâce aux
contacts établis avec les organisations étrangères, notamment
européennes et nord-américaines, et avec les organisations
françaises. La rédaction d’un guide méthodologique d’aide
à la création d’un centre de soins temporaires a été coor-
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Tableau 1 : Synthèse des effets des hydrocarbures chez les oiseaux (d’après LEBEAU, 1998 ; FERLAUX, 2001 et al., sous presse).
Effets Conséquences
Court terme Engluement Perte de l’étanchéité du plumage : 
risque de noyade très important, 
échouage à la côte
Perte de l’isolation thermique : 
hypothermie
Augmentation des besoins énergétiques :
consommation des réserves énergétiques,
hypoglycémie
Impossibilité de s’alimenter et de 
s’abreuver : déshydratation, cachexie
Irritation cutanée et des muqueuses 
notamment oculaires 
Stress
Court et moyen termes Inhalation Irritation des voies respiratoires, augmenta-
tion de la sensibilité aux agents pathogènes
œdème pulmonaire
Ingestion Irritation du tractus gastro-intestinal :
hémorragies digestives, sensibilité aux
infections, diminution de l’absorption,
modification de l’osmorégulation
Altération de la formule sanguine : anémie
hémolytique 
Altération du métabolisme hépatique 
et rénal
Effets sur les corticosurrénales, le système
immunitaire : diminution de la résistance
aux infections
Capture et soins Stress
Affections secondaires (infectieuses, 
traumatiques)
Long terme Ingestion Baisse du taux d’œstradiol chez les
femelles : diminution du taux de ponte,
diminution de la survie des embryons 
Baisse du taux de prolactine, poids des
femelles plus faibles : modification du
comportement de couvaison
Contact avec l’œuf et le poussin (par 
l’intermédiaire des pattes et des plumes) 
Retard de croissance des embryons et 
des poussins, baisse du taux d’éclosion
malformation des poussins 
donnée par l’Observatoire des marées noires en France
(RIGAUDEAU, BRUCY et JEAN, 2002) et celle d’un guide
européen de planification des réponses à apporter à la faune
sauvage mazoutée, par Sea-Alarm(3) (IPIECA, 2004). On se
reportera à ces deux guides pour les aspects logistiques de
la prise en charge des oiseaux mazoutés. 
Après avoir rappelé les effets des hydrocarbures sur les
oiseaux, nous proposons ici le protocole de soins du centre
vétérinaire de la Faune sauvage de l’Ecole Nationale
Vétérinaire de Nantes, tel qu’il est actuellement pratiqué.
• IMPACT DES HYDROCARBURES SUR LES OISEAUX
MARINS
L’impact des hydrocarbures sur les oiseaux marins est
décrit en détail par LEBEAU (1998) et FERLAUX (2001)
(tableau 1).
Le premier effet, et souvent le plus important, est la conta-
mination externe du plumage. L’imbrication des barbules per-
met normalement de maintenir entre les plumes et la peau un
matelas d’air qui assure non seulement la flottabilité de l’oi-
seau, mais aussi la constance de sa température corporelle.
Le mazoutage, en provoquant la déstructuration du plu-
mage, perturbe donc la thermorégulation et la flottaison des
oiseaux qui doivent lutter pour ne pas se noyer et pour main-
tenir leur température corporelle, tout en cherchant à atteindre
le rivage. Ils sont alors incapables de se nourrir (les oiseaux
comme les guillemots plongent pour attraper les poissons) et
atteignent la côte, déshydratés et dénutris. Les oiseaux
mazoutés meurent avant tout de l’état de choc consécutif à la
déshydratation et à la dénutrition. 
Les effets directs internes viennent de l’ingestion des
hydrocarbures, du fait du toilettage, de l’ingestion d’eau ou de
proies contaminées. Ils sont dus à la fois à la présence phy-
sique des hydrocarbures dans le tube digestif (irritation,
défaut d’absorption…) et à l’effet de certains composés
comme les HAP (hydrocarbures aromatiques polycycliques).
Les effets toxiques peuvent se manifester sur le tube digestif,
le foie, les reins, le système immunitaire, le sang… Toutefois,
les relations directes entre l’ingestion d’hydrocarbures et un
certain nombre de signes cliniques, comme l’anémie, ne sont
pas claires. Le jeûne subi par les oiseaux et l’augmentation des
besoins métaboliques consécutifs à la lutte contre le froid,
contre la noyade et le stress, peuvent expliquer de nombreux
signes à eux seuls. L’inhalation de certains composés peut
entraîner des lésions des poumons, du système nerveux. A long
terme, le comportement reproducteur pourrait être altéré. 
Les effets de la captivité sont dus au séjour prolongé
sur la terre ferme, au confinement d’effectifs importants
dans des locaux clos et à l’épuisement des oiseaux. Il s’agit
principalement d’atteintes traumatiques et infectieuses. 
Les premières, consécutives à la persistance d’une pression
localisée, se rencontrent sur les palmures, les tarses et le 
bréchet (RISI et al., 2001, FERLAUX, 2001). Les mala-
dies infectieuses résultent de la baisse des défenses immu-
nitaires des oiseaux et de l’augmentation du risque de trans-
mission. Ainsi, l’aspergillose est la première cause
infectieuse de mortalité des oiseaux dans les centres de
soins (MIKAELIAN et al., 1997 ; ROBINSON, 2000).
• PREMIERS SOINS
Le premier objectif est d’évaluer la condition générale des
oiseaux, puis de rétablir leurs équilibres physiologiques
Enregistrement et premier examen médical
Le premier point est l’enregistrement et l’examen médi-
cal. De l’efficacité de cette étape, dépend celle de l’en-
semble du protocole. 
A son arrivée, chaque oiseau est enregistré et bagué. Son
identification, son origine et son état de santé sont indiqués
sur une fiche individuelle. L’examen médical porte sur :
- la condition corporelle : le poids et l’état d’embon-
point, c’est-à-dire l’importance des muscles au niveau
du bréchet ;
- la température: les oiseaux mazoutés sont plutôt en hypo-
thermie, le caractère isolant de leur plumage ayant dis-
paru. Dans certains cas, quand le mazoutage est très
important, ils peuvent être cependant en hyperthermie ; 
- l’aspect extérieur : yeux, plumes, peau ;
- la présence de plaies, fractures ;
- l’évaluation des fonctions neurologiques, respiratoires,
digestives.
Cette première évaluation permet d’orienter le traite-
ment ultérieur, éventuellement de pratiquer une euthanasie et
ce, dans un temps court pour limiter le stress. Elle nécessite
des personnes formées non seulement aux diagnoses d’es-
pèces, mais également à l’examen médical. Lors du naufrage
de l’Erika, cette étape n’a pas permis d’effectuer un bon tri
des oiseaux, ce qui explique en partie le relatif échec de la
réhabilitation, ni un bon suivi des effectifs.
Premiers soins et traitement médical
Les narines, les yeux et la bouche des oiseaux mazoutés
doivent être nettoyés très rapidement, avec des lingettes en
coton. Du charbon actif peut être donné en gavage. Dans ce
cas, il est nécessaire d’attendre 2 heures avant d’administrer
d’autres produits (ROBINSON, communication personnelle;
MILLER et WELTE, 1999). Les oiseaux sont alors réhydra-
tés par une solution d’électrolytes (type BIODIET ND,
20mL/500-700g/j, per os, pendant les 3 premiers jours, 1 heure
avant l’alimentation) : nous considérons que tous les oiseaux
sont déshydratés au minimum à 10% ( ROBINSON, com.
pers. ; MILLER et WELTE, 1999 ; RISI, 2002).
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(3) La fondation Sea Alarm Foundation est une organisation internationale ayant pour but de mettre en place et de coordonner une réponse professionnelle à apporter à la
faune sauvage mazoutée. Cette organisation est une initiative des personnes de la Communauté européenne agissant pour la réhabilitation de la faune sauvage, soutenue
par les États et l’industrie.
Lorsque l’environnement est potentiellement contaminé
par différents germes, des antibiotiques sont administrés
quotidiennement aux oiseaux. C’était le cas lors du naufrage
de l’Erika et le centre, ayant « investi » des locaux de l’Ecole
de Nantes, le risque de contamination existait (LE DREAN-
QUENEC’HDU et al., 2002, tableau 2).
Le premier antibiotique, utilisé en 2000, était la tétracycline
en injection intramusculaire. Puis, l’amoxylline par voie orale
lui a été préférée, à la dose de 150mg/kg toutes les 8 heures,
en raison de la courte demi-vie de la tétracycline chez les
oiseaux, et elle a été même préférée aux formes de longue
action, qui entraînaient des risques de nécrose au point d’in-
jection. De plus, la majorité des germes isolés (tableaux 2et3),
tant chez les oiseaux que dans l’environnement, ne sont pas sen-
sibles aux tétracyclines. Ultérieurement, les analyses micro-
biologiques, associées à des antibiogrammes, ont permis de
choisir d’autres antibiotiques comme la tylosine (TYLAN ND)
et l’association trimétoprime – sulfadiazine (ADJUSOL ND).
L’utilisation de tylosine se justifie lorsque les analyses montrent
la présence de mycoplasme: elle est donc à adapter en fonc-
tion du contexte épidémiologique local et ne peut être prise
comme une généralité à appliquer dans tous les cas. 
Du fer dextran a été également administré à la dose de
10mg/kg IM, en une fois à l’arrivée, pour prévenir des ané-
mies potentielles. L’utilité de cette administration, quel que
soit l’hydrocarbure, reste à prouver. 
Dans tous les cas, l’administration de ces différents médi-
caments devrait se faire sous contrôle des paramètres héma-
tologiques et biochimiques (Ht, HB, glycémie, protéines
totales principalement). Par exemple, MILLER et WELTE
(1999) considèrent que l’hématocrite inférieur à 25 % signe une
anémie. Toutefois, on dispose de peu de normes fiables pour
les oiseaux marins hivernant en France, par suite de la très
grande variabilité individuelle; depuis le naufrage de l’Erika,
quand cela est possible, on prélève du sang aux oiseaux afin
d’en affiner les normes biochimiques et hématologiques. 
Des produits de soutien de la fonction hépatique, de pré-
vention des hémorragies digestives ont aussi été utilisés,
sans que leur efficacité réelle n’ait été démontrée. Ils sont
depuis abandonnés. 
L’aspergillose est la première cause infectieuse de mor-
talité des oiseaux mazoutés en cours de soins (tableau 3). Pour
prévenir l’aspergillose, l’utilisation d’itraconazole (10 mg/kg,
per os) a été préconisée : le coût du produit, son absence de
disponibilité sur le marché vétérinaire français (AMM chien
et chat en 2005), son efficacité font qu’il devrait être réservé
à des cas particuliers et non administré systématiquement.
Après le naufrage de l’Erika, ce médicament n’avait été uti-
lisé qu’en fin de crise. On peut dans tous les cas préconiser
des mesures sanitaires strictes en terme de prévention: désin-
fection régulière des boxes et fumigation par l’énilconazole
(CLINARFARM ND), séparation, voire euthanasie des
oiseaux présentant des symptômes respiratoires, utilisation de
sondes de gavage propres et désinfectées pour chaque oiseau,
ventilation et température adéquates (cf. infra).
• HOSPITALISATION
Les locaux
Les oiseaux mazoutés, souvent en hypothermie, doivent
être maintenus dans des pièces tièdes (21-24 °C), avec des
points plus chauds (30°C) obtenus grâce à des lampes
chauffantes. Ils sont maintenus dans des boxes sur des filets
tendus, pour éviter de léser les plumes, les pattes et les bré-
chets et pour empêcher les souillures par les fientes. Le net-
toyage quotidien strict des boxes et leur désinfection au moins
tous les 3 jours sont indispensables pour maintenir un état
sanitaire correct. Leur ventilation est un paramètre fonda-
mental dans la prévention de l’aspergillose.
Lors du naufrage de l’Erika, les oiseux ont été maintenus
dans les boxes, sur copeaux dépoussiérés. Ce type de sol ne per-
met pas une bonne prévention des pododermatites et des plaies
de bréchets, ni une bonne prévention contre l’aspergillose.
Toutefois, il reste préférable, dans le cas d’un afflux massif d’oi-
seaux et dans un premier temps, à des journaux ou au sol nu. 
Alimentation - nourrissage
Le régime est à adapter en fonction des espèces. Les
guillemots de Troïl ou les pingouins torda sont gavés 3 fois
par jour avec une « soupe» de poissons ou des produits plus
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Tableau 3: Prévalence des agents pathogènes isolés sur les organes
d’oiseaux morts en soins, toutes espèces confondues, lors de la
marée noire de l’Erika (LE DREAN-QUENEC’HDU et al., 2002).
Tableau 2 : Prévalence des salmonelles dans les différents 
prélèvements réalisés dans les centres de soins durant la marée
noire de l’Erika (d’après LE DREAN-QUENEC’HDU, 2001).
Agent Prévalence
Aspergillus fumigatus 49,2 %
Salmonella Typhimurium 13,6 %
Salmonella Enteritidis 2,3 %
Salmonella Hadar 15,2 %
Salmonella Bokley 3,8 %
Salmonella Derby 3,0 %
Staphylococcus aureus 4,6 %
Mycoplasma gallisepticum 2,3 %
E. coli 11,4 %
Pseudomonas aeruginosa 12,1 %
Klebsiella pneumoniae 1,5 %
Chlamydophila psittacci 0 %
Oiseaux Chiffonnettes Fientes
Salmonella Typhimurium 13,64 19,35 16,67
S. Enteritidis 2,27 0,00 8,33
S. Hadar 15,15 19,35 0,00
S. Derby 3,03 4,84 0,00
S. Newport 0 9,68 33,33
S. Blokley 3,79 0,00 0,00
riches type FLAMINGO ND. Les fous de Bassan sont
gavés avec des poissons entiers. 
Dans certains cas, on peut administrer un mélange de pro-
téines hautement digestibles (A/D DIET HILLS PET NUTRI-
TION ND), des solutions d’électrolytes et de vitamines.
L’objectif est que les oiseaux atteignent en 5 jours un poids
leur permettant de supporter le lavage, par exemple, 700g
pour un guillemot. 
Le gavage doit être pratiqué par des personnes formées
pour éviter les lésions et les fausses routes. Des poissons frais
et de l’eau propre sont proposés en plus chaque jour, afin d’in-
citer les oiseaux à se nourrir seuls. On peut également stimuler
leur appétit en leur proposant des poissons au bout d’une
longue fourchette, mais cela demande de nombreux bénévoles. 
Les poissons utilisés sont les sprats (Sprattus sprattus) et
les éperlans (Osmerus eperlanus). Les sardines ou anchois,
trop gras, sont à éviter dans un premier temps. Ils peuvent
entraîner des salissures des plumes. 
Le poids des oiseaux est suivi quotidiennement. En
effet, les études menées après le naufrage de l’Erika ont mon-
tré que leur chance de survie dépendait plus de leur capacité
à prendre du poids que de leur poids initial (LE DRÉAN-
QUÉNEC’HDU, 2002).
• LAVAGE, RINÇAGE, SÉCHAGE
L’objectif de l’hospitalisation est d’amener les oiseaux
dans un état leur permettant de supporter le stress du lavage. 
Les critères permettant de déterminer si un oiseau est apte
au lavage sont :
- « poids de lavage » atteint, 
- alimentation spontanée, 
- vivacité, 
- absence d’affections secondaires. 
Dans tous les cas, les oiseaux sont lavés au bout de 5jours:
au-delà, les plumes sont lésées de façon irréversible (figure1). 
Deux procédés sont utilisés : le lavage à la main ou à la
machine. 
Dans tous les cas, le lavage demande de gros volumes
d’eau chaude (de 40 à 42°C) avec un fort débit (ROBINSON,
com. pers ; ROBINSON, 1996; MILLER et WELTE, 1999). 
Le lavage à la main nécessite 3 personnes : 2 pour le
lavage à proprement parler, une pour changer les bacs d’eau.
Il dure environ 30 minutes pour un guillemot. 
Les oiseaux sont placés dans des bacs d’eau savonneuse
(les savons utilisés sont le FAIRY ND ou le NUTRICLEAN
ND). On effectue un mouvement des mains pour créer un flux
d’eau qui va enlever le pétrole (figure 2). La tête et le bec sont
lavés avec une brosse à dents. Un lavage complet nécessite
plusieurs bains successifs. Les régions les plus délicates à laver
et les plus importantes sont la zone cloacale, les plumes de
l’aine et des aisselles. L’oiseau doit être parfaitement propre,
car une petite tache de pétrole suffit à supprimer complète-
ment l’étanchéité. L’eau du dernier bain doit être propre.
Une fois l’oiseau propre, il est rincé à l’eau chaude sous
une forte pression (douchette). Il est maintenu par les humé-
rus et les plumes ne doivent plus être touchées. Celles-ci doi-
vent être rincées jusqu’à ce qu’elles deviennent sèches et
résistent à l’humidité : en fin de rinçage, l’eau doit perler sur
les plumes (figure 3). Le rinçage se fait à «contre plumes»
en insistant particulièrement sur la zone autour du cloaque. 
Pour le lavage à la machine, un savon spécial est utilisé
(savon YVES ROCHER – SANOFI ND). Les oiseaux sont
placés dans le panier. La tête est maintenue en dehors du
panier, dans l’obscurité. Les buses d’arrivées d’eau et de
détergent tournent autour de l’oiseau (figure 4). La tempé-
rature et la pression de l’eau sont réglées. La machine est uti-
lisée pour le processus complet (lavage et rinçage), ou seu-
lement le rinçage. Une évaluation demandée par la société
TOTAL (qui a élaboré les machines) est en cours par le
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Figure 1 : Cliché d’une aile de guillemot de Troïl montrant une
détérioration importante et irréversible des plumes après 15 jours
de captivité dans la salle de bain d’un particulier.
Figure 2 : Cliché montrant un guillemot de Troïl en cours de lavage
à la main.
Figure 3 : Les deux clichés, à des grossissements différents, 
montrent qu’en fin de rinçage, l’eau doit perler sur le plumage.
CEDRE (Centre d’étude, de documentation, de recherche et
d’expérimentation sur les pollutions accidentelles des eaux). 
Après avoir été lavés, les oiseaux sont réhydratés avec une
solution d’électrolytes et placés dans des boxes sur des filets.
La pièce est à 25°C et bien ventilée. Pendant la marée noire
de l’Erika le séchage a d’abord été réalisé avec des lampes à
infra-rouge ; il durait une douzaine d’heures, pendant lesquelles
les oiseaux se déshydrataient et se resalissaient. Actuellement,
le séchage est réalisé en quelques heures avec des séchoirs uti-
lisés pour le toilettage canin. Pendant cette phase, l’oiseau doit
avoir un comportement de toilettage actif. Les oiseaux sont
ensuite placés dans une piscine de réhabilitation.
• RÉHABILITATION EN PISCINE
Les oiseaux en piscine sont nourris avec du poisson vivant
ou mort. De petites plages aménagées à l’extérieur de la pis-
cine leur permettent de se toiletter et de manger.
Durant cette phase, le toilettage est une activité impor-
tante pendant laquelle ils étalent sur leurs plumes le sébum
issu de la glande uropygienne, ce qui réorganise les barbules
entre elles (ROBINSON com. pers ; MILLER et WELTE,
1999). Sans ce lissage, leurs plumes ne pourraient pas
retrouver leur étanchéité. Dans cette phase, le travail des béné-
voles consiste à nourrir les oiseaux, mais également à sur-
veiller leur flottaison et leur comportement. 
L’eau des piscines doit être toujours propre pour ne pas
altérer cette étanchéité. Pendant la marée noire de l’Erika, nous
avions mis en place des piscines à l’intérieur de bâtiments avec
des plages aménagées au-dessus de l’eau. De nombreux
problèmes de propreté de l’eau sont apparus, entraînant une
perte d’étanchéité du plumage des oiseaux et donc, des
échecs de réhabilitation. Pour éviter cette pollution de la pis-
cine, il est important de maintenir un courant d’eau perma-
nent en surface et de placer les plages à l’extérieur sur des filets
tendus, afin que les fientes et le poisson ne souillent plus l’eau.
• RELACHER
Pour être relâché, un oiseau doit répondre à un certain
nombre de critères repris dans RIGAUDEAU, BRUCY et
JEAN (2002) : 
- flottaison et étanchéité : les oiseaux doivent pouvoir pas-
ser 48 heures sur l’eau et donc parfaitement flotter. Par
exemple, pour les guillemots, on doit voir 3 cm de
plumes blanches au-dessus de l’eau ; 
- comportement : les oiseaux doivent être actifs, capables
de se nourrir seuls et passer de longs moments dans l’eau;
- lésions : les oiseaux ne doivent présenter aucune mala-
die, ni lésions apparentes.
Après avoir été bagués et avoir subi un examen médical
complet, les oiseaux sont relâchés. Le jour et le moment du
relâcher sont choisis en fonction des conditions météorolo-
giques et des marées. Le site doit être facilement accessible.
En principe, le relâcher s’effectue sur le lieu où ont été col-
lectés les oiseaux. 
En cas de marée noire, le choix du site de relâcher doit se
faire en concertation avec les associations ornithologistes et
les biologistes : en effet, il est en général impossible de relâ-
cher des oiseaux sur les plages d’origine, qui sont souillées.
Dans le cas de la marée noire de l’Erika, toutes les plages
depuis la pointe du Finistère jusqu’à la Gironde étaient
souillées ; les oiseaux ont été relâchés en un site choisi en
réunion de concertation, sur les côtes de Saint-Cast-le-Guildo,
dans les Côtes-d’Armor. Toutefois, quelques oiseaux ont été
récupérés à nouveau mazoutés quelques semaines, voire jours
après leur relâcher, sur les côtes sud de la Bretagne.
• CONCLUSION
Le traitement des oiseaux mazoutés durant la marée noire
de l’Erika a été une période très éprouvante pour nous et
toutes les personnes impliquées dans cette catastrophe.
Nous n’étions pas préparés aux soins spécifiques à donner
aux oiseaux mazoutés et l’afflux d’oiseaux en un très court
laps de temps a contribué à la confusion. En plus du nombre
d’oiseaux et des conditions de mazoutage (loin des côtes, les
oiseaux arrivaient très affaiblis, d’autant plus que les condi-
tions météorologiques étaient aussi très défavorables), le
manque de professionnels, de matériel et d’expérience
explique les mauvais résultats de la réhabilitation. 
Pourtant, le traitement des oiseaux mazoutés progresse
de façon continue, grâce aux échanges avec les autres
équipes nationales et internationales, aux recherches mises
en place et à l’acquisition d’une bonne expérience. Cette évo-
lution assure une augmentation des chances de survie des
oiseaux mazoutés non seulement pendant la période des soins,
mais également après leur relâcher. Le traitement n’est pas
encore parfait et des études restent à mener. Il nécessite des
personnes formées et la mise en place de réseaux de vétéri-
naires capables de s’investir dans ces soins et dans une for-
mation appropriée, réseaux qui devront s’impliquer dans la
réponse globale « marée noire ». 
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Figure 4 : Le cliché de gauche montre un guillemot de Troïl placé
dans une machine à laver et celui de droite, la machine en action,
l’oiseau au centre ne bouge pas.
En effet, la mise en place de moyens préventifs et répres-
sifs pour limiter les dégazages illégaux et le transport par
bateaux non fiables de produits pétroliers, n’empêchera
jamais totalement les naufrages, y compris de bateaux autres
que les pétroliers (le dernier en date ayant touché les côtes
françaises, le Tricolor, transportait des voitures). La mise en
œuvre de ces moyens est bien sur une priorité pour tous.
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